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« Ça per met d’avoir une vraie �n de semaine », lance sans détour au Jour nal Antoine Bor de -
leau à pro pos de la semaine de tra vail de quatre jours, qui lui per met de se repo ser pour de vrai
et d’être bien plus créa tif au bou lot.

« Quand tu reviens le lundi, tu es tel le ment plus pro duc tif », con�e Antoine Bor de leau, direc -
teur mar ke ting du stu dio de jeu vidéo mont réa lais Mana void Enter tain ment. Comme lui, de
plus en plus de Qué bé cois ne jurent que par ce nou vel horaire.
« Je n’aime pas avoir des réunions pour avoir des réunions. C’est “Le symp tôme du cinq jours
semaine” », illustre-t-il à la blague.
95 % S’Y INTÉRESSENT
« Il y a une cer taine révo lu tion de l’orga ni sa tion du tra vail. La pan dé mie a accé léré la mise en
place du télé tra vail », ana lyse Yan nick Para dis, direc teur des ventes Canada à Talent.com, qui
vient de publier un son dage sur la ques tion.
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On y apprend que 95 % des Qué bé cois s’inté ressent à la semaine de quatre jours et que plus de
60 % sont même prêts à exi ger cet avan tage social en pre mier, soit autant que la �exi bi lité
d’horaire.
« Cer tains Qué bé cois ont peur d’être moins bien payés (39 %) ou de faire des jour nées plus
longues (29 %) », note Yan nick Para dis de Talent.com.
Or, mal gré cer taines craintes, le phé no mène ne s’essou�e pas. Lundi der nier, un article
d’insi der allait même plus loin encore en men tion nant que la semaine pour rait s’écour ter
encore plus avec l’auto ma ti sa tion et l’intel li gence arti � cielle au cours des pro chaines années.
UNE « RÉVÉLATION »
Ces der niers jours, Le Jour nal a parlé à de nom breux Qué bé cois ven dus aux quatre jours.
« Je suis à quatre jours semaines depuis plus de cinq ans. J’adore ça. Il y a un impact sur les
�nances, mais je ne suis pas trop dépen sier », a com menté Guillaume Paré, conseiller stra té -
gique en mobi lité au minis tère qué bé cois de l’envi ron ne ment. « Je veux pas ser du temps avec
ma �lle. Sinon, tu passes la �n de semaine à faire l’entre tien et les com mis sions au lieu d’être
avec ta famille », a-t-il insisté.
Pour Juliette Pro no vost, stra tège chez Canidé, qui goûte à la semaine de quatre jours depuis
quelques mois, cette nou velle réa lité à l’e�et d’une révé la tion.
« J’ai plus de temps. Je dors mieux. J’ai moins de stress. Je fais du sport », résume-t-elle.
« Je suis à quatre jours semaines depuis deux ans. C’était une obli ga tion. Je tenais aux trois
jours de congés. Mon conjoint tra vaille aussi quatre jours », a con�é la pla ni � ca trice méca -
nique Jenny Bou tin-far botko.
« Un congé de plus fait vrai ment la di� é rence. On pro �te plus de la �n de semaine », a-t-elle
conclu.
Plus d’un Qué bé cois sur deux accep te rait une baisse de salaire en échange de la semaine de
quatre jours, mais pour la plu part d’entre eux (40 %), celle-ci ne devra pas dépas ser 10 %.
« QUAND TU REVIENS LE LUNDI, TU ES TELLEMENT PLUS PRODUCTIF »
– Antoine Bor de leau


